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EDITO____________________________________________________________ 

Dire ! Faire ! Etre ! 

Chaque Français jette à la poubelle, en moyenne, 20 kilos d’aliment chaque année. En Europe, aujourd’hui, 
17 millions de personnes souffrent de la faim. Gaspillage, faim et pauvreté, chômage, accueil des Roms et 
autres gens du voyage, respect de la dignité de chaque personne… Comment les chrétiens pourraient-ils se 
taire ? Nous avons à dire l’Evangile comme Bonne Nouvelle ! 

Comment les citoyens que nous sommes aussi pourraient-ils ne rien faire pour briser l’indifférence des 
mentalités (la nôtre peut-être) et l’inhumanité des pratiques ? Accueillir, expliquer les causes, partager 
financièrement, nous mobiliser pour rendre ‘’un autre monde possible’’, c’est aussi notre A-faire ! 

Sur le chemin 2013-2014 où le CCFD-Terre solidaire nous invite d’être actifs, Jésus ressuscité nous 
accompagne pour être ses témoins. 

Etienne FAUVET 

 

…Retour sur des animations de l’été… 
 
LES TEMPS CHAUDS les 5 et 6 juillet 2013 à Jujurieux 
LE MONDE AU BOUT DU FIL 
 
C'est le monde entier à notre porte. L’association Tremplin avec 
toutes ses équipes, les enfants des écoles, les collégiens, les lycéens 
accompagnés par des musiques de France, du Chili, de l’Afrique du 
Sud, du Canada, de l'Albanie, de la Turquie et de la Côte d'Ivoire, 
nous ont donné deux soirées exceptionnelles par leur originalité, 
leur beauté et leur vitalité… 
 
Mais c'est aussi une porte ouverte au CCFD : le « village des temps 
chauds » permet de nous faire connaître, avant et après le 
spectacle. Ces deux soirs, c'était le début des vacances, les premiers 
jours de « temps chauds ». Les gens que nous y avons rencontrés 
n'étaient pas pressés et acceptaient volontiers de discuter. La 
documentation que le CCFD possède est un atout qui nous permet 
d'entrer en contact facilement et nous avons pu la diffuser 
largement (Pour une terre solidaire, Faim et Développement, Tax 
Toy : comprendre les paradis fiscaux, carte Peters, documents 
pédagogiques pour les enseignants). Cela permet de toucher un public qui ne connaît pas le CCFD et que 
nous ne rencontrons pas ailleurs.  

Geneviève et André 

 

Echos CCFD 01 
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CAMP NATIONAL MRJC à SIMANDRE / SURAN 
 
« Patelin Citoyen » à Simandre, 
raconté par une habitante 

Du 12 au 26 juillet 2013, les habitants de Simandre sur 
Suran ont vu vivre 350 jeunes du MRJC sur le territoire 
de la commune. Le site choisi par les responsables a 
permis une cohabitation sereine entre les jeunes et la 
population. A la première soirée, les jeunes ont invité 
les habitants à un accueil apéritif avec dégustation des 
spécialités apportées par chaque groupe, originaires de 
régions françaises diverses. Cette rencontre a favorisé 
la convivialité et permis de faire tomber les barrières 
de l’appréhension.  

Au point accueil ouvert chaque matin à la population, 
il était possible d’échanger, de poser des questions, de 
débattre, de faire remonter ses interrogations de 
quelque nature que ce soit.  
De plus, voir les jeunes être actifs dans le village, être 
souriants avec tout un chacun, a permis aux habitants 
de découvrir une jeunesse avenante, polie et agréable 
à fréquenter. 
Les soirées détente à but culturel ont vu la 
participation des habitants en fonction des centres 
d’intérêt de chacun. L’atelier réservé aux projets m’a 
permis de constater que les jeunes étaient capables de 
se mettre en marche pour construire.  

J’ai apprécié le temps spirituel qui a montré la richesse 
intérieure des participants à Patelin Citoyen et la quête 
de sens qui soutient leur démarche. 

« Patelin Citoyen », un rayon de soleil dans la verdure 
du Revermont en ce mois de juillet 2013 ! 

Anne-Marie Cotton

 
 

Laura : Une expérience personnelle 
très riche 

En tant que membre du comité d’organisation du 
Patelin Citoyen, j’ai vécu ce séjour d’une façon un peu 
particulière. Pour nous, ces 15 jours étaient 
l’aboutissement de 2 ans de réflexion, d’organisation, 
de rencontres, de coups de téléphone, d’installation 
du site… 

Chaque jour du Patelin était intense, nous devions gérer 
le quotidien, la logistique, les animations et la 
coordination globale pour que tout se passe au mieux. 
Mais c’était aussi intense pour nous de voir que les 350 
jeunes que nous avions invités sur notre territoire 
étaient bel et bien là, avec le sourire et l’énergie créée 
par une vie collective.  

Au sein de l’équipe organisatrice, nous vivions aussi 
une dynamique collective, qui était amplifiée par la 
satisfaction de voir nos objectifs se réaliser.  

Nous voulions donner l’envie aux jeunes de prendre 
place dans la société et avons donc choisi le thème de 
l’engagement citoyen, qui nous parlait d’autant plus 
que nous l’avons vécu tout au long du projet.  

Je fais un bilan très positif du Patelin Citoyen, à la fois 
parce que c’était une expérience personnelle très riche 
et parce que nos objectifs collectifs envers les jeunes 
et le territoire du Revermont ont été atteints.  

Laura Jeannin 

A Montmerle, pendant le rallye découverte du Revermont 
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Un message pour le monde de la part des jeunes du Patelin Citoyen 

Synthèse collective des ressentis, envies et 
propositions des jeunes du patelin Citoyen 

Simandre sur Suran, le 25 juillet 2013. 

Une belle aventure 
Le Patelin Citoyen touche à sa fin. Ainsi 
s’achèvent deux semaines de pure folie. L’union 
de presque 400 jeunes, venant de toute la 
France. Des jeunes qui ne se connaissaient pas et 
qui se sont retrouvés à chanter, danser, jouer et 
partager ensemble du jour au lendemain…  
Quelle belle aventure ! Nous avons jeté à terre 
tous les clichés sur la jeunesse : celle qui se 
désintéresse de tout, se fiche pas mal de l’avenir 
de son pays et passe ses journées calée à son 
ordinateur. Nous, nous avons vécus 15 jours en 
plein air, à fond, on a cherché à prendre notre 
place de jeunes dans cette société où la moyenne 
d’âge des députés de l’Assemblée Nationale est 
de 56 ans. Dans cette société où l’on ne donne 
pas assez d’instruments à la jeunesse pour qu’elle 
s’exprime. Dans cette société où la peur de 
l’autre prend trop souvent le pas sur la confiance 
et la solidarité. 
 

Une fontaine d’idée 
Mais ici, au Patelin Citoyen, on a laissé la parole 
aux jeunes, mieux on l’a encouragée. C’est une 
fontaine d’idées qui a jailli de ce rassemblement 
national. En tant que jeunes de milieux ruraux, 
nous demandons une augmentation des 
transports en commun afin de dynamiser nos 
régions. 

 

Dans toutes les décisions qu’ils ont à prendre, 
nous voudrions que les responsables politiques 
fassent primer les intérêts sociaux et écologiques 
face aux intérêts économiques, au niveau des 
services publics notamment. 

Ne nous étouffez pas avec votre société de 
surconsommation, dépêchons-nous de ralentir ! 

Le MRJC est un outil merveilleux pour agir, se 
faire entendre et réaliser ses rêves.  

Parce qu’il faut le dire, en France, il y a peu 
d’institutions permettant aux jeunes de faire 
entendre leur voix. Nous, qui sommes capables  
de nous engager pleinement dans nos communes 
et nos régions rurales, nous pouvons prendre 
notre place à l’échelle nationale ou même 
mondiale,  et ce,  autrement que par l’unique 
voie politique. Nous avons écrit à nos députés, 
mais nos actions ne s’arrêtent pas là. Nous allons 
continuer à bouger, à bousculer les mentalités 
pour que nos revendications soient réellement 
prises en considération. 

Nous ne baissons pas les bras, libérons notre 
énergie, unissons nos idées, affirmons nos 
valeurs. 

Lucy et Marion, pour l’ensemble des jeunes  
15-18 ans du Patelin Citoyen 

 
 
 

Dans le cadre des ateliers prévus, 22 jeunes de Bretagne et 
Normandie ont nettoyé une source oubliée 

Construire 30 wcs secs en un temps record, pour le camp 
national. Un défi relevé par une dizaine de jeunes aidés par 
des adultes bénévoles. A plusieurs, rien n'est impossible ! 
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J.M.J. au BRESIL 
Les participants de l’Ain nous en font l’écho 
 

BOM DIA ! JMJ RIO 2013 

Partis à 24 pèlerins du diocèse de Belley-Ars 
pour le Brésil, tout d'abord à Sao Paulo puis, à 
Rio de Janeiro pour répondre à l'appel lancé par 
le pape Benoit XVI. Et finalement c'est le pape 
François qui était au rendez-vous.  

Tout au long de l'année nous avons 
fait des actions, des ventes de 
produits dérivés, une tombola, des 
animations de messes, pour 
diminuer le coût du voyage. Le 
Brésil n'est pas à côté comme pour 
Madrid en 2011. 

En premier, accueillis par la 
communauté Jésus Sauveur, nous 
avons fait notre première partie du 
séjour en visites culturelles et 
spirituelles. (Cathédrale de la Sé, 
centre social Bororé dans une 
favela, monastère St Benoit, le 
sanctuaire d'Aparecida...) 

Que de grands moments 
Puis logés dans le diocèse de Santo Amaro. 
Accueillis chaleureusement, comme des rois par 
des familles avec des moyens de vie différents, 
nous avons visité, entre autre, la réserve 
d'indiens Guarani, célébré la messe à la 
cathédrale Marie Mère de Dieu avec 5000 
personnes, marché dans la réserve naturelle de 
Curucutu… Sur Rio, ce fut la partie spirituelle avec 

des catéchèses suivies par la messe, l'accueil du 
pape, le chemin de croix et la grande veillée sur la 
plage de Copacabana à cause du mauvais temps. 
Que de grands moments !  
Nous nous sommes enrichis par la découverte de 
ce pays mais aussi par le contact avec les jeunes 
brésiliens et les catéchèses. Même si le barrage 
de la langue s'est fait sentir, nous étions heureux 

de nous retrouver chaque jour. Nous les avons 
d'ailleurs retrouvés au milieu des 3 millions de 
personnes pour le dernier week-end  ur la plage 
de Copacabana. C'était énorme ! 

Etre présent à Rio et voir le pape François à 
quelques mètres de nous. C'est inouï ! Si j'ai 
quelques mots à retenir des messages du pape 
François, ce sera : « La jeunesse doit être forte, 

elle doit se nourrir de sa 
foi et ne pas se remplir 
d'autres choses… Mets 
le Christ dans ta vie, 
mets en lui ta confiance 
et tu ne seras jamais 
déçu ! Tu peux être un 
témoin joyeux de son 
amour, un témoin 
courageux de son 
évangile. Jésus est un 
ami qui ne déçoit pas ». 

Anne Berdiel 
Pastorale des jeunes

 

Rendez-vous pour les prochaines JMJ en Pologne en 2016 ! 
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LE CCFD Terre solidaire et la collecte : « Attention-S » 
Nous connaissons tous ce qu’on appelle les 3 piliers du carême : la prière, le jeûne et le partage. 
Traditionnellement le CCFD participe à l’animation de ce temps de partage. Il en a d’ailleurs reçu 
mission de l’Episcopat de France. 

Or, on constate depuis quelques années une baisse 
significative des résultats financiers de la campagne 
de carême. Quand on sait que les chrétiens ne sont 
pas moins généreux qu’autrefois, même s’ils sont 
moins nombreux, on est obligé d’admettre que cela 
traduit une prise de distance par rapport aux objectifs 
et aux réalisations du CCFD. 
Il convient donc de pouvoir rendre compte de la 
pertinence de l’action du CCFD, chez nous et là-
bas. 
Dans ce petit billet je propose 5 
points d’attention. 

1 - Ce qu’il faut pouvoir dire à 
temps et à contretemps, c’est 
qu’il ne suffit pas de soulager 
ici ou là quelques misères, 
mais qu’il s’agit de s’attaquer 
aux causes de ces misères. On 
connaît tous la parole de Don 
Helder Camara : «Si je soulage un 
pauvre, je suis un saint, mais si je 
dis pourquoi il est pauvre, je suis taxé 
de communiste». Il convient donc dans nos 
dialogues de bien insister sur cette dimension des 
causes de la pauvreté. D’où l’importance de nous 
former ensemble dans nos équipes locales pour 
pouvoir bien comprendre nous-mêmes ces processus 
engendrant la pauvreté et le non-développement. 
 
2 - Chaque dimanche, on proclame que l’Eglise est 
universelle, catholique. Et bien il faut le traduire non 
seulement dans les paroles du Credo mais dans nos 
actes concrets de solidarité. Notre partage n’est pas 
adressé à quelques pauvres que nous connaissons. Il 
se veut solidarité avec l’ensemble de l’humanité. Bien 
sûr on ne peut pas agir partout à la fois, mais grâce au 
réseau des partenaires, la solidarité du CCFD parvient 
jusque dans des lieux ou à des populations que 
personne ne prendrait en charge sans ces partenaires 
et sans nous. En effet, malheur à ceux que personne 
ne connaît. 
 
3 - Il convient d’affirmer le charisme et la 
compétence propres au CCFD :  
Outre le fait qu’il est la première ONG de solidarité 
internationale, il faut rappeler que son expertise 
repose sur plus de 50 ans de soutien au 
développement avec les partenaires du Sud, faisant 
ainsi des bénéficiaires les acteurs de leur propre 

développement, en privilégiant la solidarité entre « ici 
et là-bas, et non pas seulement la valeur financière 
des projets ; d’où les échanges d’expérience, les 
voyages d’immersion, qui établissent cette relation de 
réciprocité. Notons encore que le CCFD s’engage pour 
des projets durables, en visant le long terme, et non 
pas la réponse immédiate aux situations de crise. Dans 
ce sens, il faut souligner l’importance des campagnes 

de plaidoyer pour que les rapports économiques 
mondiaux changent sur le long terme entre 

riches et moins riches. 

4 - Il nous faut avoir en mémoire 
cette parole de Paul VI prononcée 
au Synode des évêques de 1971, 
(Voir Justicia in mundo, 30 nov 1971, synode 

des évêques, n° 7) :" Le combat pour la 
justice et la participation à la 
transformation du monde nous 

apparaissent pleinement comme 
dimension constitutive de la 

prédication de l'évangile qui est la 
mission de l'Eglise pour la rédemption de 

l'humanité et sa libération de toute situation 
oppressive." 
En ces temps où l’on nous parle beaucoup 
d’évangélisation, et même de nouvelle évangélisation, 
c’est bon de pouvoir citer cette parole forte de Paul 
VI. On a tout un courant à remonter, toute une 
formation à faire, tant le mot « évangélisation » a 
tendance pour certains à se réduire à la dimension 
religieuse de la vie. Je dis « religieuse » c’est à dire liée 
à la religion. En effet, le développement n’est pas 
forcément lié au « religieux » mais, par contre, il l’est 
fortement par rapport à la dimension « spirituelle » de 
l’homme et de l’humanité. Il concerne donc bien la foi. 

5 - Je pense que l’on a la confiance de la majorité des 
évêques de France. Donc, on a certainement des 
liens à favoriser, des rencontres à organiser, 
notamment avec les responsables des communautés 
chrétiennes : prêtres, conseils pastoraux de paroisses 
ou de secteurs, conseils économiques. Il nous faudra 
sans doute entendre les critiques, les peurs, les idées 
fausses quelquefois, mais surtout chercher ensemble 
des chemins qui puissent permettre au CCFD, dans le 
respect de ces différences, d’accomplir durant le 
carême la mission qui lui est confiée. 

Louis Goy  
Intervention à l’AG du 12 octobre 2013 à Bourg-en-Bresse. 
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Orientations régionales et diocésaines  
et perspectives d’année pour le CCFD-Terre Solidaire de l’Ain 

 
1-Samedi 12 octobre, nous avons vécu une assemblée diocésaine de rentrée particulièrement dynamique, riche 
d’idées et de propositions d’actions, avec une bonne participation (50 présents). Nous avons accueilli avec joie, en 
début d’après-midi notre évêque, le Père Roland qui nous a fait part de ses réflexions sur la solidarité 
internationale et le CCFD-Terre Solidaire. Il a répondu ensuite à de nombreuses questions. 
Après avoir remercié et donné quitus à Armand Vacle, trésorier depuis 9 ans, nous avons élu un nouveau trésorier 
(Pierre Perdrix) et renouvelé le mandat 
de Marie-Pierre Pras (64 voix chacun). 
En équipe, nous avions décidé de 
consacrer l’essentiel de l’A.G. à la 
collecte et à la question suivante : 
Comment  allier collectes (publique et 
en Eglise) et information/sensibilisation 
pour re-mobiliser les chrétiens, 
notamment pendant le Carême, sur la 
solidarité internationale telle qu’elle est 
portée par le CCFD-Terre Solidaire ? 

Quels enjeux ? Le CCFD-Terre 
Solidaire a 3 missions essentielles : 
éducation au développement, 
partenariat international, plaidoyer. 
Pour les remplir,  son budget provient 
à 85% de la générosité publique et le 
soutien des partenaires représente le 1er poste de dépenses. Or le budget global du CCFD est en baisse depuis 2 
ans. Autrement dit, l’enjeu majeur, sans être alarmiste, est le maintien du soutien financier aux projets de 
développement de nos partenaires. Le CCFD doit répondre aujourd’hui à un double défi : diminuer ses dépenses 
(rôle du siège) et augmenter ses ressources, d’où l’appel  aux délégations diocésaines pour multiplier les efforts en 
vue de les développer. Cet objectif est indissociable de celui abordé l’après-midi, l’aspect communication avec les 
chrétiens, en Eglise et hors Eglise. Cet objectif figure aussi parmi les 5 priorités retenues au niveau régional lors de 
la session de juin 2013. 

2- Trois autres priorités ont été discutées et votées en juin. 
2-1 S’approprier le nouveau rapport d’orientation 2014-2020 qui sera validé définitivement en décembre, en 
décelant les enjeux et les modalités de mise en œuvre des changements auxquels  nous sommes invités. Un forum 
régional est prévu en février 2014 (sur le modèle de celui de La Ravoire (73).  
2-2 Animer la campagne de plaidoyer sur les investissements contribuant réellement au développement des pays 
du Sud, en s’appuyant sur les immersions Mexique-Guatemala 2013 et les vidéos réalisées en Inde par William, 
volontaire « envoyé spécial » du CCFD. Elle démarre le 15 octobre et dans l’Ain, Irène Lidoine-Boffy  (équipe locale 
d’Ambérieu) a accepté d’être la référente plaidoyer. Une formation régionale à la méthodologie du plaidoyer est 
prévue en janvier 2014. 

2-3 Poursuivre la dynamique de rapprochement réseau-partenaires, en favorisant des regards croisés ici et là-bas 
sur la transition sociale et environnementale des territoires, en s’appuyant notamment sur les 4 immersions locales 
d’avril 2013, le groupe «nouveaux indicateurs de richesse » (38)…  

En conclusion, et comme cela a été réaffirmé avec force lors de la session des présidents à Paris  en septembre 
2013, un espace régional est intéressant s’il est au service des délégations diocésaines et s’il porte des projets 
dynamiques, fédérateurs, porteurs de nouveautés permettant l’appel de nouveaux bénévoles. Il en va de l’avenir 
même du CCFD Terre Solidaire ! 

Michel Aviron-Violet



 

7 

 

 

 

Projets des équipes locales 
 et participation à la SSI 
 

Semaine de Solidarité Internationale 
16 au 24 novembre 2013 

La Semaine, ce n'est pas que des dates sur un agenda, mais un événement fédérateur mobilisant des milliers 
de personnes sur tout le territoire français, à la rencontre de ceux et celles qui, sans connaître forcément ce 
que représente la "solidarité internationale", s'interrogent sur la marche du monde et les moyens d'agir ici 
pour plus d'équité, de justice et de solidarité partout. 

 
Dans l’Ain, ce sera la 10ème édition. Le Collectif de la Semaine de la Solidarité internationale (SSI de l’Ain),  
soutenu par la Région Rhône-Alpes et le Conseil Général de l’Ain,  est coordonné par «Artisans du Monde ». 
Une  trentaine d’associations de solidarité internationale, regroupées en 7 collectifs locaux , se mobilisent au 
mois de novembre à travers plus de 60 manifestations tout public (ciné rencontre, dictées et repas solidaires, 
soirées contées…) visant à faire connaître les valeurs et projets portés par les associations de solidarité 
internationale. 
 

LANCEMENT SSI DANS l’AIN : le 8 Novembre en après-midi : rencontre entre Conseil Général et 
représentants d’associations de solidarité. A 20h30 : soirée inaugurale à la Tannerie : voyage autour de la 
Terre, regards croisés sur le droit à la terre, suivi d’un concert avec Afroguinguette.  

 

9 équipes locales CCFD-TS dans l’Ain : 

AMBERIEU EN BUGEY – BELLEGARDE – BELLEY-VALROMEY – MEXIMIEUX – OYONNAX – 

REVERMONT – ST-DENIS LES BOURG-VIRIAT-POLLIAT – VAL de SAONE – VONNAS-VILLARS-

CHATILLON 

Pour la S.S.I., des équipes locales du CCFD-TS de l’Ain sont engagées dans 4 collectifs locaux 
(Bresse-Revermont, Ambérieu, Belley-Valromey, Ht-Bugey-Pays de Gex). Deux d’entre elles nous 
ont transmis leurs manifestations : 
 

Equipe locale de VIRIAT- POLLIAT - ST-DENIS 
Notre équipe participe à la SSI 2013, dans le collectif local, avec l'Association Familles rurales de Viriat  et  
Artisans du monde. 
Nous avons donné priorité aux enfants, comme les années précédentes. Sur nos 3 communes, des animations 
sont prévues avec les écoles primaires de Viriat, la bibliothèque de Polliat, le conseil municipal d'enfants de St-
Denis. 

- Des ateliers d'écriture, animés par Claudie Deboutte, (animatrice d'un atelier d'écritures à la MJC de 
Bourg) vont sensibiliser le jeune public à la solidarité internationale en les invitant à trouver ensemble 
les mots de la « Solidarité » : environ 240 enfants sont concernés. 
 

- De son côté, le Centre de loisirs CLSH de Viriat prépare des ateliers de calligraphie, des animations 
ludiques pour échanger « comment mieux vivre la solidarité ?  

 

- Un temps de restitution des travaux des enfants, sous forme d'exposition à la Salle des fêtes 
permettra de rassembler  tous les groupes, avec les parents, les enseignants et les animateurs. 

 

Notre équipe locale participe activement à ce projet, en souhaitant que ce ne soit pas que des « mots », mais 
une recherche commune pour VIVRE une plus grande SOLIDARITE. 

Chantal  VACLE 
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Equipe locale du REVERMONT 

Forte de quatre nouveaux membres, arrivés dans le courant de l’année 2013, l’équipe locale du Revermont 
poursuit sa route avec le souhait de s’agrandir encore et remercie les sympathisants sur qui elle sait pouvoir 
compter en diverses occasions.  
Notre équipe s’attache à préparer avec une grande attention, les soirées de partage et de prière pendant la 
période de Carême, destinées à un public plus spécifique. C’est alors l’occasion d’échanges et de réflexions par 
la lecture de textes ou la découverte d’œuvre d’art. 

Mais parallèlement, ou plus exactement de façon complémentaire, notre équipe est aussi désireuse de lancer 
des ponts vers les personnes qui de prime abord pourraient être rebutées par le deuxième « C » de « CCFD ». 
Cet objectif nous tient particulièrement à cœur lors de la préparation de soirées « grand public », comme 
celle que nous organisons en novembre dans le cadre de la Semaine de Solidarité Internationale.

« A tu et à toits » ou quand solidarité rime avec droit au logement 
Mercredi 27 novembre 2013 à Chavannes sur Suran 

Rendez-vous à partir de 19h à la salle polyvalente autour d’un apéro solidaire : occasion de discuter librement 
entre participants et de découvrir l’exposition sur le thème de la soirée : « le droit au logement ».  
Ce thème sera repris à 20h30 avec un débat qui à la fois s’ancrera dans la vie locale et s’ouvrira sur des 
expériences internationales. Il serait d’ailleurs plus judicieux de parler de témoignages plutôt que de débat. En 
effet, Bernard Prin, maire de Chavannes et Jean-Marc Braemer, coordonnateur, parleront  du projet d’éco-
quartier de Chavannes. Brigitte Hien, urbaniste du Burkina et Florencia Rakotoarison, géographe de 
Madagascar, étudiantes au Centre d’Information et d’Etudes sur le Développement Local (CIEDEL) présenteront 
le fruit de leur travail. Pierre Perdrix animera la soirée et fera le lien entre les quatre intervenants ;  le public 
pourra poser des questions par écrit. 
 

André-Luc Chanel 
Responsable de l’équipe du Revermont 

 

EQUIPE D’ANIMATION DIOCESAINE 

Président Michel AVIRON-VIOLET 
Trésorier Pierre PERDRIX 
Secrétaire Marie-Pierre PRAS 
Aumônier Louis GOY 
Autres membres André BRIQUET - Anne-Marie CHERPAS (commission jeunes)   

Calendrier 

Du 16 au 24 novembre 2013 Semaine de Solidarité Internationale 

8 novembre 2013 Lancement SSI de l’Ain  

Samedi 23 novembre 2013 Formation collecte pour les membres des équipes locales. 
(à Lyon au CCFD) 

7 décembre 2013 Journée régionale sur les actions Palestine-Israël du CCFD-TS 
 à Lyon au CCFD - 9h30 à 17h30 
(ouverte à tous les militants des équipes locales et mouvements et 
participants de la région aux voyages du CCFD en Palestine) 

25 janvier 2014 Journée diocésaine de formation 

Février 2014 Forum régional 

20-28 mars 2014 Accueil régional de partenaires 
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Assemblée pendant le temps de célébration 

Plus de 130 personnes attentives en soirée 

Violette Khoury à Bourg  
le 9 octobre 2013 

Violette, Palestinienne, arabe, israélienne, chrétienne habite à 
Nazareth. En visite dans la région Rhône Alpes, elle a fait 
halte dans notre département à Bellegarde le 8 octobre,  
invitée par l’équipe locale du CCFD-Terre Solidaire, puis à 
Bourg le lendemain. 

Le 9 octobre, le Secours Catholique, la CIMADE et le CCFD-terre Solidaire (l’équipe de l’Ain du réseau Palestine-
Israël) avaient organisé une soirée en 3 temps. Lors de la partie célébration en lien avec la semaine œcuménique 
de prière pour la paix en Palestine-Israël, nous avons partagé lectures de textes, chants, prières et témoignage de 
Violette. Cette femme « exceptionnelle » nous a évoquée la situation des Chrétiens, parsemés dans 14 Eglises 
différentes, mis en difficulté, comme tous les Palestiniens, en Palestine par l’enfermement, les difficultés de 
circulation, et toutes les restrictions imposées par l’occupation, en Israël par les discriminations. Elle nous a 
montré comment la  peur de l’autre est fondée sur la méconnaissance et sur les idées que l’on forge dans la tête 
des gens dès l’enfance. Tout est fait pour que Palestiniens et Israéliens ne se côtoient jamais hormis dans les 
situations de conflit. L’image de l’autre est alors complètement faussée et cela est entretenu en particulier par 
l’Etat d’Israël. Violette nous a dit également comment elle avait participé à la création de Sabeel, mouvement de 
théologie de la libération pour la Palestine. C’est un mouvement qui veut aider à la coopération et le vivre 
ensemble de  toutes les Eglises chrétiennes. Sa théologie est fondée sur trois paroles importantes de l’Evangile : 
 Jean 10 : «  je suis venu pour qu’on ait la vie et qu’on l’ait en abondance » 
Jean 8 : « vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra 
libre. » 
Paul aux Galates : « Redressez-vous et ne vous soumettez plus 
au joug de l’esclavage » 
Elle souhaite également une reconnaissance mutuelle des 
Chrétiens, Musulmans et Juifs. Il faut, dit-elle, abattre les 
cloisons. Leur souffrance quotidienne leur donne plus de 
force pour aller vers la paix. 
 

Puis après un temps de partage d’un apéritif-repas, nous 
avons accueilli un public plus nombreux et Violette s’est 
exprimée plus encore sur la situation de Nazareth, sur la 
spoliation des terres des Arabes par l’état d’Israël qui a 
favorisé l’établissement de communautés juives dans cette 
ville à majorité arabe chrétienne. Elle a démontré les discriminations envers les arabes dans tout l’Etat d’Israël : 
pas moins de 30 lois discriminatives. Mais elle a souligné également la force de vie des Palestiniens, déplacés et 
réfugiés dans cette ville après la Nakba et comment ils permettent aux Palestiniens d’Israël d’exister. Sa 
conclusion a marqué profondément l’assistance : 
 

 « Il faut qu’il y ait un réveil, un réveil de l’Europe, nous 
attendions beaucoup plus de l’Europe. Mais si les 
gouvernements ne font rien, le peuple peut faire 
beaucoup, il a été dit : «  il n’en faut pas plus pour que le 
monde aille mal que les gens de bonne volonté ne fassent 
rien. » Supporter qu’il y ait une injustice quelque part, cela 
veut dire qu’il n’y aura pas de justice nulle part, il n’y aura 
pas de paix nulle part, c’est Martin Luther King qui l’a dit 
et je pense que c’est vrai. Mais si tous les gens de bonne 
volonté ne font rien, si l’on est silencieux devant les 
injustices, on est complice de l’injustice. C’est pour cela 
que je dis, moi c’est mon devoir de m’engager à la paix, 
mais c’est le vôtre aussi, et chacun a ses moyens. Merci. » 

Bernadette Bardet 


